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une foule d'autres objets trop longs à énumérer. Bien qui,- nous
ayons cotséd'avance avoir fýort peu dje temps a donner à ce
visite Coninue a tanit d'autres, que~ Dicu nours préserv e pourfaîît
d'avoir atih'ire, à quîelques-uns (le ces <eyn tc e t iîoi
moudes, <jiii s'etionannt ri vous 'oýr On bîi 5Ijor 11t (C (Ille

lI)lnle et ses c Vivis ofircîl de, pý, i'e<i lui<oble ; quii vous teiit
VOtcil, lo, mêmee joue et d'une 'u.traite, le cli.cîau in-e,
l'églis Saint-Pierre' avec, ses cIacvses deset Sa cîo: c;l
Vaticari tout entier', aec ses mii :ers de clanl ies slles et le
ries; dle la vous uaîo e m n te S~lti, tué à tite lueUc (le
'<ifllC, pour v ot la lî!a i ViiIla i i la vi//a .luo No ous nous
garderons bien deoh e le \Vlal (ln e la sorte, et nlous préiéons
de beaucou'p omettre ou nég lieýr une infuîîit é de choses, llutôt
que de nie pas contempler aàer et suivant les lois ordinaires dle
la jouissancee et de la sensatin, ceiies que nous aurons la faculté
dc contenmpler.

Notre premiîère promenade sera consacrée aux loges dlu Vatican.
L'avis général de touts les artistes et de-, ami; (le la peinture les
p1lus éclairés est qIlne, pouir connaître Ra phlf, il nit- sut -li ptis
d'avo(ir vil '-es tableauz épars duns les MUusé'es de l'ar"s, de Vienne,
de Dresde oui des autres vîles d'litlie, il f'aut surtout avoir ardmiiré
ses peintures à freýequc d'e8 salles dur Vatican. Les sujets de ces
fresques ont été si 3oux eut reproduits par la grax ure, qlue nous

usrien à rn dlire, et qu'il nours suffit de rappeler l'.4semrnle
des Pires de 'Plspremier ouvrage exécute aur Vatican par
kaIpliac, avec une supériorité telle, que le pape Jules Il (tonna
l'ordre d'enlever aussitôt tous les tableaux qui avaient été coma-
posés par Péruo-;n, Signorelli, Brumante, de Milan, etc. . ; puis
le Parnasîse, autre chef-d'Seuvre où l'on voit Apollon représenté
tenant uin violon à la main, et tanit d'autres Coînposilions immior-
telles, (fout unte seule ferait la gloire d'un musée et d'une ville.

. Après avoir traversé une gr&.nde partie de la galerie, nous ren-
Conitrons la Troansjiguration, de Raphiaël, et nours soupirons de
regret et d'admîir'ation on songeant que, pendant plusieurs années,.
cette toile sublinme a été parisienne, ainsi, du reste, que la pluipart
des rlbefs-ql'oetuý7r placesý dans les six pièces qui composent la
galerie du Vatican. C'est même au voyage qu'ils; ont fait à Paris
que ces tableaux doivent d'être ainsi réunis, et de nie pas être
retourniés dfaits l'obscurité de leurs églises et (le leurs Chapelles.

Alai Olt ntouts arrêterions-nous, s'ltîatindiquer seulement les
Jrichesses des autres galeri es de Rome ? Celle du palais Borghèse,
entre antreloùl'o trouve de 17 à ISOO tableaux o~tin;fiP.,Qx deés

preier matre ;celle (Iipalis Farnèse, qui est considéré
COninie le plus beau palais de Route et qui fut c(instruit parV Sait-

gal;Michel-Anige et Jacques (le la Porte ? Ce magnifique édi-
fice est orné d'tit vestibule <lui se compose de douze colonniesi
doriqtle, le granit égyptien ; les Ca rrache, les Donminiquin ent
se"ué à prOf'usion les trésors de leurs pinceaux. sur les muis dles
aPPal'teinerits supérieurs.

Le Président tle B3rossés, datns une (le ses lettres sur Rome,
qu'il adîresse à son ami, M. (le Quintin, s'écrie: Il Vous êtes né
Coiff, m 1onsieýur l'amatiur dle peintures ; vous allez avo>ir encore
du Rp<*iet du plus exquis. Pour celui-ci, ce .4ont rues
aimours particuliers4, mieux que le Vatican, mîieux que Montorio:i
je veux~ Parler dlu puetit i'ariiese <le la Longaira, oU se trouvent les
deuxl 8alunal (le la psyché et (le la (G-latlîée

t a c PiiOPOS, le présiden>t, qune nous Sommries obligé abé
Recar il est Souvent que](le pîverbeux danîs ses histoires,

CO1fltc qIle Raphiaël ayanlt (;Iniwaeé par le salon (le la Go/ltce,
qui est cel ui (lu fond, où il a peint le pîafld et la fril ara-

b)esulue et on je-.d'n ans jeta- Romne tout entiè re dans l'enclian-
temeut pnr cultec seule friA e. MNichel-A ige la vu1t voir- en soir
ab1secc ; il nie dlit t. et avatit trou)Ivé du1 noir sur une0 paî"te,
cru une oûizajsu de co~up.', Je pinceanu, il barbouilla sun ta Ilumille,

o /roStuc-o, unle 1^I e dînew:ý iii ce 1I d'îîi, cIb: ne Ilimîîîe tout
reoui, plus r'n lla. Rîtubaul, a 1 i'\ n onI retour cette
lte iunruueiî,1 - /cil A' e-'t Venu ite ; qu'esýt <e
(flue tjO'0. a IIIý l- eni dlu ioiti, luii répliuèrieneit ses. /1/h s ; il a
ti ýIt cette t/e sse tallé. -YJ'e' nds, dit NAt!afI il a

ruinue fI!' ures sooit trop pesît'M ; il fIllne oct*ificr a cet
uldarns le ('e tedeloua ruu'. Etlàu ulis, il se uit1 a

repinr les, murs, di saloti, ci ayant soi iatîoq eon sujet
à l (nlai e la, tête noire, sans y tou clier ; *,ui bien qui'elle y est
encore, et qu'on e tfî é<onnê de l'ei.'t 'A cule qule fait là ce
gros visa''le d IsiLýate, (ai, d restediruleiet bien tutA.

Le triomnphe de Gao/el/u(c se proiinlout sur les Onei/s est un
morceau sanis prix, qlue quieliqus eoiinaiýsýcur3 regardent commie
Ilu plves bel ouvrage qui soit sorti dles mains de Raphal/. L'lhis-
toi re de P. yclé, nonr nu'ý!iîs adumirabule, qfui est représentée en dix
01 ou z ~ colLsîlcrc e, avec lai'a j'stocme
I1' dernicr tableau que Raphaël aýit exécuté. O;. ie sait si ce fît
dans ce palais qlue l'aliste mourut, oui dans la m-ai00o que l'on
montre rute des Coronani, prés dii pont Salît- Ange ; m i sait
que, peu (le îe;nps avant sa mort, le cardinal Bîbbieno liii piopo-
Saut en i-naria'e sa niècîe et son liérutucre ; le pape le voulait taire
cardinial. Ainsi, ou eût vut un cardinal enlever' peut-être dles
uî.a:11 dje Raphlaël ces pinceaux et cette palette que la miort es t
ventre, si l)n:isqueineit lui arracher. Leq nel est le pl us triste et le
plus crtalde voir un grand artiste succonîber au faîte de sa
gloire et dtanis la .plénîituide de ses trionîplies, ou bien <le le voir
renoncer, de son plein gré et en) échange d'honneurs périssables,
à la culture de son art et aux nouveaux cle~douveque son
génlie était encore à même d'enifanter?

Ces noms de Raphiaël et de Miehecl-Anrge nous conduiraient
loin, si nou-, voulions rappeler tout ce qui s'y rattache : la seule
description de la chapelle Sixtinîe mîériterait tout uin volume. Les
églises Saint-Jean, Saint-Paul, Sit-aeMjurcelle de
S aint-Pierre-aux-Liens, où se trouvent le tombeau de Jules II et
la célèbre statue de Moïse, par M1ichel-Ange, méritent ltur à
ltur <le nous attirer par les siniguiarités <le l'a rclitectuîre, ou par les
cluefs.-d'oeuxire du Domuiniquniu, du Guide ou des Carra(lie (jui lez
décorent iîîterieluremleîît.

l\liis si nons sortions de la ville pour visiter les enviromns crn dé-
tail et noter tout ce qu'il- offrent <le cuiireux, c'est alors surtout que
nous pîourrions dire que notre voyage tue fiîîiraitjaliais. T'outefois,
nous ne résisterons pas au plaisir dle goûter les perspectives a<l-
ilrables donit on jouit <le Tivoli et <le Frascati, bien qu'on y ait

p)artout sous- les yeux cette campagne de Ruine, toujours un peu
vide ýt mêmte désolée, et (lui ne conîvient guère qu'aux âines
inèlaucolîques. Mais la< ville de Rolme, (fiCe l'on aperçoit dansý le
lointain, égaye le payage et forme uin dligne horizon au tableau

que l'oil a soirs les yeux. Les jardins de Frîascati, si vastes, si
liýen plantés, trous délasseront des impressions vastes et gi-andio-
ses que irons a causées la vute (le aît dWêdiics.

Le Pelvédére et le pare Lu ovisi sont dJeux muontagnes dêcou..

pées en terrasses, couvertes (le verdure, <le grottes et lie superîbes
cascades. Quoi tie plus enchanteur qule le grandî jet-<i'eu <lu 'î
védére, qui avlxi<ecO 'ln bruit eff'royable d'eau et d'air entre-
mêlés ensemble, et la collinle dît Beýlvédère elle-même, taillée à
trois étagtes, Ornée <le grottes et (le façades eri architecture ru ,ti-


